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■oov « («««I llu.nl   olflcier   sup*ru»»   aajrM   «*' 
IRn l.i idl r.mïie w UlkU% buu 

«-»    -    ' f«r, totln» d. chui«. du. en le,, d. M 

r 1M "*IW!W tfo lVwrfe : 
rit et tjexftl* wbtdeniwit  g 10  1«   coutflBa»- 

dsnt de celte dernière plaos avait reeeees ins- 
.«t^ivt. CuMlpin Havre Viictiona en conséquence Trée effraye. I« latt- 
is 4* s 'inspirer tant IMM ds  demmeo convoqua «canne tenante les Conseils 

vrsi que   municipal et cantonal. ainsi qna les notabilités 
f u#rr* tout un   de la bourgeoisie et da commerce. Va I impos Aevreux ix  èU 

_e> par tu PWHHH eev eonsveeee 
s v/ae  dee armements.   L'ertii 

Ira n.*. fer in a lion   r»oi   noua. 
    iinln   nia* ai point chai 

Lee**  4«|U peur dolw  leaN 
't>   mitrailleuse*   perfectionnées 

A   josle   litre   notre  étsl major 
AfjMsM asflt   e<;rl» pointée rem 

'  i ptrtsft*""nd paroa nouveai 
laUvuatati^sw «ai  réels- 
'l M 98. UJ prQs(:ù. cuo 

si parts ea Europe. Quand 
. iis? Nul ne le «Ait.  nsfs 
Ht. Noua   voyons  liiailn 

j de la FrajMt et ds l'As 
I S'attendre qs'uos  oocyïoo   pour 
l elle* une convention muîtf ire ; ce 
g question de Lemps. de t*mpi irù* 

■ foel-élre. Actuellement, nos e Boris 
i valus pour le détacher de oestm.tiés. 

teûve en vérité pour nous si la 
: Tenir Iront é L'ennemi d'1 Lon- 

, avec la   R jssia Aana la doa, car 
■ i» tétégrsmmes de sympathie entre 

 an tt ta  minialre des aflsiaas étran- 
l da Russie UwoLskjr a dû détruire nos 
" m iilusioBa MI 1a Hn de la Duplice. 

t à 1» France. «jouU la inéina IOUI-MJ, 
■*»to poaeoir t no ministre hostile* 

M s'il «a fat «l plus accessible 
■ Dtioueé anx hiflaenoe* snglaiies. 

;ais, concluent les tfoueellm de 
ut tonjours las a?entame* de la 

. Mai préparent la fraerra arec acharne 
. Qséaa a leur ownplieité, l'AHimagne 

, Artaooa-noiu et armona-avis en 
, Nk attendons l'avenir, confiant* an 
» rWc* et notre bon drait. a 

se* puMW*nc# d jsrraJastoull 
a do oroisaur Jraniu-d'Are a «aimé 

* sMJ-ytm aai meitoaa de Tsns^r 
' Toient   nsaioteasot   qa»  k  Pr*n»e 

a pas à   envoyer  des  trempes  »j  ls 
dae Européens est ojenacée, et leurs 

hsjsit,4atieiil aull«u»enl praroqoar   cette 
■   - 

A l'arsenal de Cadix, on prépare le cmiseai 
yAaUtritt  ponr l'envoyer   dans 

■ d'ErraiiouM •os/m'ïqi* toas les 
Uunps que le notthre 4* aaa 
Uerooaina le ooestdareatt 

tétre le libérateur de lesir para, 
«tadés que Us rapréaentante du 

_ r ont a «oa tteurd, ainsi que le 
l ont ponr lui, *oi4 interprétca 

I oassis des OMulult da orainb* et sont 
faits pour dann-ir aux Marocains une 
• •piaion de sa puissance. En sorte q'ie 

" trré* par te* IndiRènoâ des récent* 
i ù'Arziia aal q-w Vkvarapa doit 

|Mae Val «t «éd«* asvaut lui gnutsu 
» manhj*n. 

Vm —n*tl A« la rf»nce 
• ka Sod-Orana'i.   le siumion  restais 

■ M restent sur la défeasive. 
i, la vieil ennemi de la K ranci?, 

■itataor dw   tribus anr  tonte la 
..■Skftine. royale beauooap en oc 
■ ereint ajo'ii ne préoke la rérolto 

iras «t qu'il n# le* dévide à 
; car ion influence est très 

jrî*caaiaara raprtsas, la F renée a traité *Tec 
(Mai il a toujours manqué * se* engage 

PRECURSEUR 

 queriedekleurmiiiiooa 
. — XJ« nom de Jlapoléoa 1er 

Pari*, la* noveabr*. 
, Bis l'extrsordintire aveplar» da « capl 

■)*»i» Kospamck  des esprits ingénieux si 
'"   'i 4 t* raoaerrhe   de  faits   pouvaat lui 

-  ' . Un oherehwr a même déetra- 
_ .rdireet da nomné Voigt 

I SBN 1«  eenienle*   us   Caphar 

lit pas  néc?'*aire de mnontar i 
I a**>ieri*r a» seeragnorw da n 

! la  St<kBU»:ettung do 10 a>Asjabra 
>p porte oe qui ïo't : 
ant h ioamtéa d'hier, la population de 

• a trevsr.é t>u>n daa angoisses. Le 9 no- 
'" \ im  katndammin de Suisse a 

4* réaiisof ta u pn 4s temps uu« 
Bommo tueai oonai<lârab>,le boargmetlre Sa- 
aaln et le chancelier d Eist Mousson lurent 
nvoyéa t Ifluninsrje avec liiaaiiïïn dn daman- 
ar un délai pi aslong. 
L* oomnandsnt de pleoe, trtfl étonné, leur 

répondit qu'il n'avait antooda parler île rien 
Ceci nt ouvrir la* yeux aux Bêlai*. L'un d en- 

ors ayant dit qu'il possedsit 
one lettre signée du ministre éaa Boaaoas 
{(■audln. duo da Gaéta), — l'envoya la cher 
cher ; on compara les ecritarea at l'on dceou 
«rit tft aaanrooarka. U soi liaant 8*ial(.yr 
• était ajbsaaté at arait aonoaoé qu'il ravtec 
«Irait è sept heure* du soir. 

Lorsqu'il se présaaia a fhear* Indiquée, on 
l'arrêta sur-le ebamp. MU «a préseaaa du 
ianffamntan. fi so jets i -*es ptedt et avoua 
tout. Il est inouï qa an individu puisse se per- 
mettre d abuser ainsi du nom de l'emperuar, 
d'imiter le signature du minis** des busnaa* 
«t do chercher à aseroqoer une aooi 
deux niUions at demi à aaa nation. Il est eu 
prison et ne tardera pas è ttMvotr la 
ment qu'il merise. 

Pins modeste que Saint-Cyr, la • capitaine s 
da Kœpenick n'avait eoiBseaa qa* huit ïf«- 
■ssiHM pruasisna et a'euit oo&woté da «UOO 
narks. Aussi la coup lui avait-Il réussi 

Une Révolte des Peaux Ronges 
Paria, lut novembre. 

Une Information de La Patrie annonça que 
KM Indiens se sont échappés des territoires 
qui leur sont réservé*, dans las montagnes du 
Nord. Plusieurs détachement* de cavalerie 
ont été envoyés A leur poursuite. Un engege- 
tnenl a eu lieu. Trois Indiens ont été lues M 
plusieurs blessés. 

tl lié rien reniant, on annonce que 700 (ruer 
rien indiens, de la Iribo das Gbeyennee, *• 
sont réunis 4 800 Utes. Lee troapea américai- 
nes n'ont pu empêcher la jonotton de «effec- 
tuer. 

Depuis longtemps sea Indiens tnrsemblenl 
des lu a lis et des louniUotts ; al ls vieil orgueil 
de race a été «î exalté que les guerriers dê- 
tlaraotfuit* prêtèrent 1 exksrinination aux 
S'iverea rostriulioDa et t k aarveiUanea qui 
leur ont été imposé**. lia «joutent que le goo- 

. jeotnnl de Washington ne tient pan 
«otnpte de ta conduite des aereiit* du gouver- 
•emant, qui «ont accuses de l'eortcair aux 
dépens dos Indien* aQsjuàs. 

Un considère que cette révolte ut ta plus 
sérieuse qui assoit pro-luiiadepuis longtemps. 
Les Indiens «ont tous des jeunes gens très ri- 
goureux. Il* sont. coaipléiemeoi pointa M) 
guêtre, arec dus plum.es a leur* coiltura*. 

le nmei ma iitt imi Uiioia 
Lyon. 1er novûmbre. 

Waldemar da Annensky, l'énigmatique co- 
lonel russe dont l'arrestation à Lyon lit grand 
truil à la An da j'uii.el, ooœMraiuail hier 
devant le tribunal correctionnel de Lyon. On 
te souvient Qu'on* jeune Lilloise, Mil* C-., 
avait associé sa vie S celle da l'aventurier. 

Grtod. brus, à la figura aouBreteuan, vêla 
de vêlements défraîchis, il a en somme plutôt 
l'air d'un pauvre hera que d'an officier supé- 
rieur. Deux cbets d'acoo/ation sont relevés 
contre lui : de petites escroqueries de 30 à 60 
francs commise* t Paris en lévrier dernier- 
at enfin las tentalivos d'escroquerie commis** 
k Lyon au moi* da juillet qui amenèrent son 
arrestation. Rappelons bnêvenioot en quoi 
•lies consistaient. 

Il s'était prenante auprès de diverses per- 
eonnea et neuimmenl auprès de* chefs dos 
titre* de la Société lyonnaise et du Crédit 
lyonnais et avait demandé à aharan de lui 
consentir un prêt de 2,000 ou de 5.000 francs 
tn leur donnant en garantie des litres qui 
provenaient, disait-il, de la sucoeeaion de Bon 
père et qui valaient, selon lui, pins de t mil 
(ioi ton*, taaSi* qu'eu réalité iU n'avalent aucune 
valeur. 

L'inculpé  s'exprime difficilement en tran- 
faii. Apre*  avoir déclaré quil se défendra 
ai-raênie  A défaut d avocat. Il soutient être 

lieutenant-eolonel   rosse  retraité   pour blés- 
■ares rennes en Mandohourie et prétend avoir 
été employé par   le  service   dea   renseigne- 
menu des gouvernement* rasa* «I  français. 
U nie énergiqaement avoir voulu commettre 
des tentatives dnaerequnrie et affirme qne ses 

itia. 1*  landamm-in de Suisse a   titre* figurent à la cola officleil* d* 1* Coursa 
d'an   Français qui M  donnait  de Pari*. 

npArieur 6» la Légion d'bon-J    Apre* son înterrogUoire, plosiaors témoli 

LES TRUSTS i Ll CURÉE 
«aux i:tHla»-I lai* 

Njw-Vark. 1er novarobr*. 
M. Bonansrtl, sewétalre da la *srius, 

Isilliicr. » tfaliianaf, a l'ooaaaion d«j la eau 
pagne électorale, an discours oa il ■ monti 
en terni*» pittoresques les trusta   ■   laouréâ 

« Quand un* aaUn iWkhu, a-t-il 4k, U 
y a toujours dea citoyen* qui •eoriohiaeent 
plu* que les autres. Ainsi nos trusts soni 
ooatme da groa. ara* al pktharWaa* para* 
(piyt), qui éloignent de l'auge les plus petits 
*t Les. plus faible» et les empêchent da prendre 
leur pari d* 1* prospériM nationale. La ques- 
tion est ds aavotr comment parqoar les groa- 
«ee bêles, pour pemteMe aux petitea 4* mas 
ger. * 

Les déclarations de M. Bonaparte ont 
d'aaiant plu* de aignifioation qa'il doit, dans 
le remaniement prochain du «abiaot, **" 
donner le département de la aoariata 
celui de la justice dent rolèvent tas tr—U qu'il 
a si tort maltraité* dans oe uisocars iatogw. 

uafantaa laine earstéa et peignaa, 
isrves   4a  h*a|itnss   et   Iry^M.   Remarquons 

g^jt^tl cjniin é^onD. t.h l«r*jfi 

«TtXrT HrVru devoir «*saa 
aar a*«s* un laai nom pour avltai 

«tsperur «tumutla fat. t i- rséigioa «ont t* 
lui l'un as* muiietios, a»at> j- n'ai Msanls aa- 
tcii («utt- r».cvfeui ds h) |us*ke« haoseiae No 
p»urr»t«3* pescoi"— 

tus M.ittMs Identité T   N«   pais j» Mb* 
ay  gardât   la suoret   sa a voudra bis a 

I a'appaiar Ssini-Lyr, 

LE COI DEJHATENAY 
LEURS   MÉMOIRES 

L'ttbbn DaUrua ravale «oa idanUté 
Après avoir raconté dans le Matin las péri- 

Bêtiefl de son arrivée h Bruxelles, I'ex-abn9 
iQlarue rapporte dan* quelles conditions, mis 

•n demeure de faire connaître aon idaniite, il 
recule devant un feux et *a révéla : 

Donc, Ulaadî*tO MpUmbra,  rsr*  i_._   . 
i mslta, 1 sir.nt ds sens Vsn Paras, ua* bona< 

Igure flimande. bkaveillaata st  cordiale,   frap- 
ni I ls porta de notre petits «bambrs. 
Êa dépit da son aspect peu rébarbatif, l'apps 

ritioo da es colosse en uniiorms produisit sur 
BOIM «oe eessattoB ds Iraysor. 

Ne IHIUS isuagMioos-aoua pas encore, è ee mo 
msat, être ds* prosoriU, d» rapreuvét, ajaul 
fsilu t toulas ls* loi* bumaines st morale* l 

D* sa grosse voix boa «niant, le policier belge 
>u* dtiuaoda nos noms prénom», tfre, pro(e* 

, JO et rooje-oa d'existence, sux Uns d'inscripMon 
au reftatr* ua la population. 

Que ii.it 1 
Pour prera qu'il lût. 1* soop nous sosi 
Tool tn>mh.aut, j* balbutiai quelque* paras** 

embrouiUe«i, bien Isit**, d'aillsura, pour «XOitsr 
' s soupçons. 

Afin de gagner du temps st de me laisser cslui 
de 1a relexioa. Marie Fremont déclins ses nom 
el prénoms, et montra t l'appui les papiore très 
i 'tifle dont «Ils était pourvue. 
Van Parés les sxamius ion mamsat, «a ptti 

oopis, oui* lee raadit a'uo sir ssuslsit. 
Il s's lait assis pour prenire des nul-*. 
Quand oe tut fiai, il as tourna vers nul. 
— Eti bien ! voyons, et vous, comment vous 

appeler vous T Eies vous le mari de madame f 
— I.» mari T .. Non. non, o* noal baih«tiii>Je 

4e niai «n pies étonné. * 
w Alore?... 
Alors alore. je ne savais plps : i 
Al,sis je m* déclarer sous la noi 

Celait grave  Oa  os   badine   pas, 

i boa sous ls coup de le loi 7 
L'egent reprit dg.ee raix toujours cal 

iinpalienco : 
- Allons, vos papiers t 
se* pspUvs I Cs mol au rsm*us   sa   aentl- 

meia eiacl ds la siiualion. Des papiers,  i*  o'sn 
svais aucun t l'appui ds ce nom de D: ucourl. La 

jpareberie, al je la tentais, allait  êtra   tout d* 
■lia évtdsnte. 
J'igaorsis s lors qa* )• simple «ililbitloji   d'âne 

lettre rcoommaujea,a4r*s*ae * ce nom a Bruni- 
sursit   su(ii   sux  axi^saces  dslamuuici- 

a. 
perdis tout i fait la tête.   J'eus peur; ma 

gorg"* serré* it réfuta su mensonfre. 
Très vit*, d'un* voix t peina perceptible, 

j'avouai tout. 
— Eu bien f voila : ja sols l'abNS Delsrus.etlul 

qu'on croit mort dont oa cbercta* partout U 
oadarr* et dont psrUat loua le» j<>ara«ux. 

— Uelarua 1 la eitré as Chiteuer 1 Cummant, 
c'est vou* T 

Van Parés,   an disant cels, aat un bon sou- 
rire 

fi m» tendit ta large main, bien oorerta : 
— C"e*t vrai, tout ua mema. je voua reoonnats, 
sintoaant. Votre portrait est alttch* partout. 
h! o'rsl voua, mon gaulsrd 1  .. 
11 riait da bonoatur at, sa tournent fera ma 

«ompagoe ; 
— Aiors, c'est madame . c'est ponr madame... 

que... Bh bien 1 voaa èt*s un braT* homms, 
vous! 

Ktil ma aaaouslt rudement la mua, de sa forte 
powns. 

Uorie at moi n'svijns pa retenir sr^a larmes, 
sa momoat ou nous nous dénoncions. Mais 
mainUnont, ls vissgs eucoro tuut ruisselant, 
nous souriions t tant de bjohemie cordiale. 

Mais bimiût nous rsprimes n.lre granté # 
lûmes ressaist» par nos angoissai. 

.*. 
Ainsi le rolts était levé, le mvstére a Ils H M 

fiiauper, 1* k*:iadsls dsveaie saisiànt. 
Tout oa qus nous avions fut pour l'éviter   4U- 

v«aail Inutile. *'ev*noui«sett devant  lobii*;sU»n 
oiple lurroaiit* administrative. 
n$ uotra mnoc»uo ',  dans noirs   manque 

(sont *Qiendu*, noiaminent al. Descharrière,   4'expérisncs des ebosts dis la vie. ni 

r.r IU'UU tooi 
r*>. jr de ma 

Ar*eD"ij*gr«a4a honU V« 
- Nous 4rar«aa ■«• è Juger » 
l reear.1* ciuo vjiro «owatsaw 
K.,*   ,'irJr.i i,;-,ur nui IAIII .'a 

Cela ne ne irait t 

vos dé' 
vetro c 
muniqi 

P*t*s répoaéit 
>kr*   aoU     C*li 

__. «  a (en   ** 
qu* UutVarrsnR* au «ré dr 

ri st a votre av*nta*j   Ja vais souinslti 
a à M  t* oent*p.*.aafe> *   J* voua osa 
irai ta répoote. 
•tira après un* damier* al aoildapoigné* 

aliesqéf n* travail 
ientqu't dactaines éw>sja** at4ca entreprise* 
•bornant pour iniempersaa.eagBandre k repoa 
«ai ia condHhm de n» pa* 44# naer du roile- 
nasMU, Le otma4 da catuaom savaur* leur^en 
usw4ft. 

Pour tonte* les VJérogelions tt* droitpré vues 
anx artialaa 8. 4. 5, 6, il n,|* pan d'oatorisa- 
tton à deanonder, maia U laut «viser Tinspoc 
saur fia travail des («ils qui Justlflentla déro- 
ipttan, da celle-ci avant qu'il* soit appliquée 
•t, »'il y ftlieu, de* r^saoe sampsoaatanra. Le* 
mêmaa indications doivent être affiohéaa dans 
'naine. Les nomi des employés soumis h 
régime particulier doivent êtra inaorita aur un 
registre visé par Jinspeciear du travail. Toute 

La bonne Mm* Lablon le reooodslait (uaqut la 
portf ds la rue, mal* aaa* lui éonuuder aucune 

Qu'allait-elle penser de nous, al «H* apprenait 
qui nous etioosr N'*ilett-*lle pai noua onaaa.'r, 
rompre notre MgSaTeawat de loesbon T 

El «lors que a*êiendr4on*>aou*, repoassés ds 
partout, montrée au doigt dans la rue, psrissds 
[a civilisation et du préjugé T 

Csr tell* étstt eaaer* notre netveté qd*>Doae 
D'bttitioas  pu   a «osa* aon*saarar coaame d*i 

Qu'aHeit-ii edrenir de fa démsrohe d* l'agent 
iPert 

Cerl e.  oalal-lé, c'était un   brava   horoms, 
aviuoe nou» euoo* aOrs de sa avmpatliie et 
t discrtiMMi, mai*   d'autres  sliawnt   connaltrs 
,o«e seorat, nou* seeaieot'Us  aasal  mittfncor 

dieux? 
<tt* journée et ctllsqul aulvll noo*l*i*s«reut 
nouvelles, dans uo troubla protond at une 

pporiabht aOfrot**e. 
<t:msactM matia, vers  ce if heurea   et   de 
comme osas aeus diapotiona a noua rendra 

aux seuils ohtcas, 1 aasHt reparut. 
II nous preserlrit de ooas rendre t la * Popu- 
tion •, pour ooas y faire enrôlât. 
ht comme oons l'intar.'Ogioas sur 1» réeultetd* 

t* démarche que nous l'avions prié d* Isire.nous 
front t assombrir st II M borna, pour 

tout* réponse, t nous donner oevte   vague   ladi- 
esbon : « 

Avant d* voaaialr» loserire, paaoes  voir   la 
sommistsira. 

rbtmas U Uts at, brietss, humiliés at 
inquiets, nous marcbêmaa, terrée l'un contra 
l'juire, da'is ladirecuon d* rilôiel d* Villa ds 
Saint-tulles, oa notre sort allait sa décider. 

t DELABUB, 

L-A.   3LOI 
iTJR 

Dérogation» da l'articlo 6 
A ■ "D"ns toute* lea catégories d entreprîtes 

où !'.■•. intempéries déterminent des chômages, 
les repos forcés viendront au coure da chaque 
moi- en dédiutioa dea jour* de repoa hebdo- 
madaire, a 

(fij a Lan industries de plein air, celles qui 
ne travaillent qe't certaines époques de l'an- 
née, pourront suspendre le repos hebdoma- 
daire quinze fois par an. ■ 

La plupart dea industrie* de plein air ren- 
treront tout ensemble dans las deux eatétTO- 
rî*s dont la régiem on talion ett pourtant dit- 
féren'.e. Les induatriesdu bttiment, par exem- 
ple, où lea intempéries peuvent arrêter le 
travail pourront, ea invoquant la disposition 
dn 1er paragraphe, suspendre le repos jusqu à 
52 fois par au. ê condition d'avoir eu chaque 
mois autant de jour* de chaînage forcé qu'il y 
* eu de jour*4e repoa dans le mois; elle a de- 
vront pour cela avertir l'inspecteur du travail 
de eueque ehêmage el de chaque suspension. 
Comme industries de plein air elles ne pour- 
ront le suspendre que qnlnxe foi* par an, 
maia elles n'ont dant ce cas h justifier d'aucun 
cliômog1;. U nous semble d'ailleurs qu'elle* 
ont parfaitement le droit d'user dea deux 
droite cumulativemant en invoquant alterna- 
tivement l'une ou l'autre qualité et d'uaer de 

droit de suspendre qainse fois par an te 
■ ant choisissent cour cela las dimanches 

où eette suspension n'est point déjt justifiée 
partrnohomage forcé dam la moi». 

U faut observer que celle f acuité de* quinsa 
sotnansion* a«ns uiot.f est limitée aux iadau- 
trtss de plein air. Le* coaimcroat d* plein sir 
n'ont ta droit de auspoasion, irtianitée d'ail- 

i, qa'A 1* condition de justifier don «hé 
mage forcé dans le mois. 
O • Celle! qni emploient dea matttrei'péris- 
ablea, callat qai ont g répondre à contins 
nomenls a un surcroît extraordinaire de ira- 
rail «t qui ont fixe le repos hebdomadaire an 

ta jour peur tout 1* personnel, pourront 
tajalaarent suspendra la repas aulnt* jotre par 
«n. adais pour ces deux dernières catégories 
dlncrattrios. l'ouvrier devra jouir an nota* 
d* deux jours de repos par mois. » 

Parmi le* premières citons tes briqueteries. 

i SI, £8, 29, 90 octobre 

te sersit on travail contraire * la loi ; i 
dont il (aal bien se souvenir.  Lus industriel» 

t sagement en  observent minutieuse- 
ment  les   prescriptions relatives à cas envois 
d* bulletins, avis, etc.,   oar   nlors   même qua 
leurs actes seraient Irréprochable*, leurojtsV- 
s&tences raqueraient de les faire condamner. 

Potirauita* 
^t^alitép^,wl>«lim:leuln.p«teur,  j^^i\^M^mlmS^^J^Vm 

et inspectrices du travail, et   les officiera da «sir* oh  «sauvant biaarra qa'un hauimi oaf 
police judiciaire, c'est a-dire lea procureirn 
de ta Hépubîicrne, leurs substitut*, lea jagea 
dlnetrnotlon, hta juges de psîi, les commis- 
saires de poltee, !"a oomaissairea apecfaax, 
le* maire* et adjoint* è défaut de oommituire 
dan* ls commune ou-sm aon abaeece, Le* offi 
oier* de gendarmerie (mais non les sous-offi- 
ciers et gendsrmeaj, les garde* champêtres et 
garde* forestière. 

La tribunal compétent est In tribunal de 
•impie police et, en oa* de récidive, le tribu- 
nal correctionnel. Dant le premier Cas 
l'amenda est de 5 è 1!i franc*, dan* le second 
da 16*100 lranos. U peut être appliqué au- 
tant d'amendes qu'il y a en de genr** diffé- 
rents d'infraction (une pour le fait du travail, 
une pour défaut de préavis, une pour •défaut 
d affiooe, etc..) at de personnes Illégitime-, 
ment employées. Toutefois, le total dea 
amende* pour on même fait ne pent dépasser 
60D francs, ni art ou de récidives 3.000 fr. 

L'obstaolc aux fonctions de l'inspecteur est 
puni de 100 a 5Û0 (r. d'amendé, et pour la ré 
cidivede&OÛê t.OOOfr. 

Toutefois, ponr toute* ces pour«uiles, l'arti- 
cle 463 permet ta réduction par l'admission 
dea atténuantes au minimum, toit ù 1 Ir. d'a- 
mende. 

En ce qui qoncorne le* enfant* de moin» de 
18 ans et les filles mineures, les dérogations 
prévues 4 l'article A (travaux urgents) el au 
premier paragraphe de l'article S (mécani- 
ciens, gardiens, nettoyage) ne aont pas ad- 
mises. 

ponr les femme* et enfants. 1* frao- 
LLonnement de la journée de «-epoa en deux 
d* nu •journées pour lea éUbliaisemeni* de 
moins de 5 ouvriers est interdit. 

EDOUARD DffOOGHE, 
avoost * I* Cour d'appel da Douai. 

LA   VIE RÉGION A LE 

QQt *flre«*a B 
d« mt/ga Ko* «fi 
cul i***3w agi taux a 
Mary, CWésOfl »L 
dsr unayodioaidod..„ 
el pour dagBjar piuje aVapi_ . 
présidence d'hooaanr fut offert* an tympL. 
que M. ileewr Sandrtrt.   conufllgr  géné7 
prasidam 4* In Société d^ AarrtcalraW g-A. 
no*. 

Le choix niait bon et tl devait  para 
•au* gu an nommaaustl eajpabfe que M. — 
drsrt* la t*ie  du syndical contre las   fram* 
deurs du beurre, M Bo«t*aà> ntadre ou* aaat 
aervleee. *^ ^ 

Mai* eoo U. Sendrartaaoouped* polie 
quel "TO 
Le mot «at léché f 
Il fait da la poKthyue t 
Mais qui n'en fait pas pan on prou da lé 

politique / 
Est-Il une aesoeiation qaekoasja*. 4 qapfrpra 

parti queil* soit ratiocine, qui m fessa dejaj 
politàqoo f v 
gfttl noos-m4me qui dans  nos feuilles n'aU 

fait de la politiqua noian éjatUmeat a 
des choses utiles a la vie 

La loist c'esido sanndre compte U où ig, 
politique oommanoeet m o* elle Soit f 

Peùiigua an aon, du jour où 1* ayant?**. 
aura supprimé — ou protêt mis 4 mal — lad 
Ireudoura 4u beurre, nos éleveurs et horea- 
m*r» im devront mid Bure obandelse et uos* 
pensons que pour lui porter aide ila t'inscri- 
rent nossureux. i 

Ls semaine qui vient dea'éeoaler compter*} 
parmi ! >a plus eastonillées t eau*e dea raorU 
nubiles ou vteiontaa survenwi dan* la réirijos 

A Marpent, cusi M. Constanl Poup.iar. di- 
recteur des imporuiotsa uùnea d* Beum* es. 
Msrpent. mon suhiiement 4 l'4ge de 52 sns; 
alor* qu'il paraissait encore avoir de longues 
années t vivra ; 

A Haovnnnt, c'est M. Crjirrorine-Dtbonrlt, 
maître brasseur, qni mMirt * 1 4*» de éo an*. 
«n joaaat é «i SMM ; 

A Avesnes. n'est M. Wolksand Edouard. 
47 ana, bouclier, qu'on trouve mort dans son 
lit; ^ 

A B-llignk-é, e'eel M. Portier. *ml sllmr 
faire one commission chat M. Jasetier, est 
lue par l'explosion d'un Bénéretanr. 

Comme toute* ce* mort* nous font panser 
aux disparu* qui ponpf?nl les ahampj de re- 
pos, lea una dormant sous des mausolées da 
marbre, las autres rewitrwu simplement pu 
ls fooide terre, psuaaeeapsajdacit presque ton- 
joara de fleurs, brativ* irrufauble, qails oa 
sont pas oubliés, ci que leurs parqnis el omut 
ont leur doux M mélancolique souvenir  dan* 
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-r La semaine dea morte. 
Avesnes, la 31 octobre. 

On pouvait lire ces jours derniers les do- 
léances d'une certaine presse buigi) iar l'i'iiou- 
f ion fi-ançiuse ! dons ce paye. 

Certes nous prenons uno vive nart au cha- 
grin njua doit tenr causer cet **âeaA«remco( 
par eaux que noue pourriona dire une élite ; 
nous préfet urinas voir not nationaux rester en 
Pranae. 

En effet, la majeure partie de nos émigranta 
i Qelgiqua sou,t de hou* ouvrier* ou de* 

jeopee gens qui vont faire da* éludea com- 
merciales ', tous dépensent dant le pays qui la* 
reçoit souvent plu* que leur salaire. 

Mais que dtrona-nous dans noire arrondis- 
sement n'Avespeg, devant l'invasion quoti- 
dienne das ouvriers belgee qui viennent, la 
plupart,travailler 4 des prix inférieurs k ceux 
demendee per nos nationaait 

Ces ouvriers   bâjgca  qui   viennent tous les 
atinstt Çeusoira, ffcmgn'i**- Mon-lfeaaies, 

Jemnoat, Vilkas «ir* Nîson, ««nr-'usTe. Doa- 
sies. Haut m ont, Sous-lo-Bois, Forrière-ls- 
Grande, pour ne eiier que les principaux cen- 
tres industriels, sont porioura da leur ntUçttr, 
qui contient leur nourriture*pour la journée, 
leur tabac «t dea provision* —■ entrant sans 
payer de droits — pour leurs «mit. 

Beso*o«p 4* ces Itelge* sont ae* bateilleura 
_ li n'oéaitoal pas 4 jouer du coules* pour Ig 
moindre dittoneion. souvent suscitée p^roux ; 
la polie* est obligea d eu rappeler fréquem- 
ment «a raspeot où 4 *a propriété feutrai at 
aux autres Iota national»*. 

La   complainte  des   bon»  journaux belgee ^revo*  JH.rmira.   ln*#fc>rmstu>Q   ea   «l**a 
semble   avoir  mal pris son boo joit ; cel* ae   eafsottue du la 1*  claai*  4l4oieat*jr*   de   flUar 

Oonaeil  déparlamantaj da l'enaelgaa- 
mtmi primaipe 4u Pal d* Calai» 
i Coniail déoartsDMntal, asafet sa derniéra 

réjnioq, prJstféspor le pretHft prit le* duoi- 
Sions juivsniss : 

Créations d'cuiuiois. —11 a déaidé las créatiuna- 
suivaatss 

L'a troisième emploi de prufmsar ds lattret * 
l'éotMpristalrd tupérieore da fiiU* oaQaiei* ; 
us deiutenia emploi d's*Ueinb>a l'eaute de ii.l-a 
d* VUij-««-*rtoU «t le kerusart t aetU ; cofca 
pour uns q ift'ntm» olaaat du trotsitnte emp:ot 
d adjoint t racole 4* genaat •, on* dauctiAnM 
clatset iSMle Iû-III de It (J4 loterie el 1er 'Min 
fis procédure d'oftt»e paae t'*irr«nOi««ement da 

éools, t* u>a**u uuoicipal sjaul vou if UIIII- 
lieu «H rtdlu g■«. 

Créauoa d'une etaaae enlairUM t l'éoile d* 
fil-** d'Huby-S*inl-L*u ; traasro.-mattoa d-î «eue 
«colei spicjalos enécu* mixte avucclasu eulin- 
tlue I Houvln Nuvlgimul: oréition d'une a.ataa 
eataalia* a l'eooie d* fiira* 4* Saint-Venait et 

a cour* eompltaaanlaita raiata   i 
J'IIiTIllUS   .     ' 

heirem, ee lâche : Unnie que lui.bitrtial, 
?ileurait sa joie etelotr, ses lllosions bt- 
oaéea, aa via lOulllée et empùannaèe 

pour toDjonr*. 
LA, Armand étaii li I 
8 il t'eût tapavé pourtant le etv.r où il 

atreodait, atarn Balnt-Georges, ail l'eût 
aurprfa avec Lauricne, il avait le droit de 
vie et de mort ; il pouvait, da par la Ici, 
l'étendre raid* devant lui tant pitié f 

Eh bien t Martial tenait maintenitni en- 
tra aaa «naine ta vie de aoa rival, l'exta- 
tence de aet homme et da aoa bonheur; 
il pouvait la précipiter, le crâne broyé, 
aar lea eailtoDx do^chemiD, dam on 
foaee, daoa an gouffre, qu'importa T 
~iurru qu* dans u ciiate ea larron eût le 

mpa da aopJIhr. 
Une épouvantable folie montait au cer- 

»aau 4a liat-UAi H écart : il M bengeatt 
p»*, il U parlait pas, u éasaturau tan 
hnaala. aaVift*. lea praaellaa tgrandias, 
refardant l'espace, blaac oomme un linge, 

— Qai m'aaipiofcerait de punir I qui 
pourrait me dira Nent Qui pourrait ma 
crier 9rt\oe1 In suis le mettre mainte- 
nant, le maltra) Gea êtrea méprisés, h) 
mécaniclerA l'aiguilleur, l'homme da 
peine, tla aont tout-poieaaota autti h leur 
heurel Agi ta m'a* innapé, to»; tu mu 
trahi, tn m'aavçlét Et tu en li, étaient 
ton rira, oubliant V*> vicl-me d'hier, ne 
songeant qu'a l'amopr d'aujourd'hui! at 
<o ne te dis pas que ett homme noir rrw 
tu as vu tout i J neure. ce mari trompe, 
ridicule, bafoué, atnpidr, tient daoa aa 
main ton f xietenoe et telle de ton frère, et 
celle de ta femme on de ta malireaaa nou- 
TCî(e f dttrpfde que tn ee f Tu ea A moi, à 
moi, A moi, i moi maintenant I 

Il laiaaait aller, coaaue nne éperdue, la 
Vitlë de Cotais. Il ne aongeatt plue A, 
rien, ni A la pteeefon, ai au» signaux, ai 
A la marche précipitée, qni s'accroteaaK 
étrangement, malgré le tram qui meajtaat 
•n rampa. 

On avatt oapasaé, I toute rapear, la 
taJtsrcattan, «a Saint-OMm  et  ealle  4e 

* 

TRAIN 17 
PAB 

,  *alM CLAHBTIE 

Sjravunl enr^re, lr mécnifilSQ 
leviers à leur pltce b»bi- 
ul, llrasUit IL «ppuy» au 

"M pu l«(«MUeiroE 
I IUIQHM* dnul Iw 

1 n, b*n jMuâtf*.- txirdé d, 
do.1 kn ab«Ugn- 

V wcool, par 1, .eut. 

dt roua la rappre- 
nant ■■■!,■ ia< >er,aui I 
Maia, aaa» le,«aal iMlaaàîl 

al a-cmiiaantee d'an 
laueraeafchal. 
otlseat kaaa- 

rof immobile, l'orage groadeit. le, ideee 
■e»», atmuaHH, aftanaaa, pleiaee <-«- 
«aérant», aomraa dea artair, daae la nort. 

H okoee f elroc» et i: 
 daoa aatte t«U éfnada». 

Jae aorte de rteloj Saurr relerak lee 
laeree ejaemaa de Maaalal, at toejt kaa, aa,- 
Hnafaf eee ae^a atateaae ew M brfl- 

liBtlaaaM,  M a* -usait, a'.mvratrt 4e os. 
^Tty^-fiMgnjftfijjgrt ■■tii" 

ir, amitié i couper 
Selaaons, ai la vota ea deux le train e* Beieeon*, 

a'eèt aae Até Mbre, «t Quentin Arneclai 
aa demaf»dmit, arae aae ttupaur proronda, 
■' e» tram arait A regagner quelque ra- 

* oa al cette rUaaae aiutva^suta «Vagi 
aï cel 
taVdo 

dMa'sMjmaiat^eaa- eclsur 

queteonqne. Quentin Amecke pouvait A 
peine charger le (eu. Lo Iraiu 17 courait, 
affolé, oomme dans un eonfre. 

L'énorme mtrhine eembhsit animée; 
ell» vivait, soufflait, renJlait, hurlaft, 
aualt goauna un cheval emporté. De gros- 
aaa gouttât d'eau roalaiant aar aa tan- 
nage de tw le bruit aaeourd^aMnt dea 
roues semblait le galop effréné d'un aul- 
ntal gigantesque. 

Ce« aiffl«menla alrlcrenta, déchirants 
comme dea cris, cet tunnels dana les- 
quaaa on s'enfonçait avec la nuit sur la 
mai, l'ombre partout, et devant loi un 
aenl point lumineux et rond* ce soi da fer 
qal tremblait nous lea pied*, eette gueule 
avtda at rang* du foyer où la large pelle 
da QoeatUe JeUit laa tas de houille qai 
aéepaiTthsalant daaa la tournais*, fanant 
d'abord une famée noire.puis una fUmme 
oTaai rtataa aambre, qui devenait bientôt 
d'an bien ardent tt aveuglant, ce cratère 
embulaat/'etle vapeur blancheaorUat du 
tuyau par bouffées rauquea, tout donaait 
àea train ainsi taneé cotama A tout ha- 
aaadqaetqua chase oa lutaatâctaa, d of- 
frayant et d'intense. 

HaavaaX, immobile, laa yeux flxaa, le 
da, braa droit anr le pan v*nt, souriait d'un 

aoa rira étrange, A quelque vision fgnè- 

.tout dlaparaieaait  camm*  dan*  un 
«clair 4m deax côté. Je 9 U roule. La i -Ira 

pé. paaFait-il. \tMg0 saaJasaalt, praa pranipiat* et ana- ta, i 
Ktjpouruuit aoa, aa n'etat* poiat tMesai- aatWaacon da muaata eu laiBule, at laa 

>ie. Éj avagt U «a aaurWa£ ^jjlSî^ , 

ciasaient le visage da Martial, qui ne 
bougeait pas et ao dressa il,corn me chai.gé 
en statue, dans cetle colonne d'air et daus 
ce brasier. 

Lea villagea passaient, s'aufuyaient, 
emporiéa à droite eti rauehe de la vota. 
Un mouvement de trépidation terrible 
empêchait Queciin de a* tenu- deitoul sur 
son tender, el Martial itul aa brendtalt 
pas, l'Ame pvdue, lea pied* rivas A cette 
plat*-forma qui aamblAit tresaaillir. 

Le train preaant dans eette «ourse folle 
un mouvement de lacet accentué, lea 
voyaaeurs, secouaa. afftrai, montraient 
tuaiptaaaat aux portières dea wagons 
leurs visages UTfàet,et Arasant. Obertln, 
atiirtmt et terrant aa femme contre aa 
poitrine, ae demandait, terrifié, songeant 
a aet henata eu beurgereti qui, tout à 
l'heure, a était dreaaé devant la voiture 

— 81 a-atait h*i i 
Lui 1 Et soudain la mari outragé, berné, 

bafoué, — cet homme inconnu dont Ar- 
mand avait pria, par one sorte de désœu- 
vrement, la tétanie, eatu* l^arteme aa* iali 
aourtra, - aeuaala Marnai rraèati avatt 
pria aux yeux 4a l'aaunt rapparaoaa fa- 
rouena d'on veugaor. C'étaH oomme la 
spsictxa du aaaaé, cTan xetgaA cfua*. ctat 
aa éraaaatt minaàasrt, «m atattt, ttoa, . 
n'était aaa aa aeeetre, e'atait «a aaagar 

c'était lui. Comme Martial l'avait reconnu., 
lui avatt rreviné Ce mécanicienne pou- 
vait être que la mari de Lauriane. Kt, A laV 
façon dont cet homme avait regardé Ar- 
mand, Armand n* pouvait deuiet que la 
mécanicien ne l'eût condamné à mort. 
Mourir I mourir avec cette jeune femme, 
mourir de cette mort horrible, dans un 
wagon, broyé, Marcel Hébert paiva't lu 
twndarrmer I cela t Kt pourquoi doutar. If 
l'y avait condamné. La mort venait, 

Et alors, Armand ObarUn ae avntaigf 
pAlir. Sa femme éperdue daat ce fracas' 
èponvantable du train emporté,tremblait, 
pile, A demi évanoui*. Frt^dAric, ta corpi 
A demi penché i Ja partie», ragarfait les 
Sux hagards, cette effrayant* aauxae du 

ia affolai     - 
.- A quoi paaa* I ou T e^teriett-fcl d'an» 

^xaapauatïiaajti 

midT-r-3r_2,"-^,A') 

aamaal 


